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      Joueur de hockey professionnel sur le point de prendre sa retraite, Grayson dispute son dernier match lorsque le désastre frappe. Lorsque des monstres surgissent de la glace, il risque sa vie pour sauver autant de personnes que possible et est mortellement blessé.

      Mais au lieu de mourir, il renaît.

      Il a été choisi par les étoiles pour devenir un guerrier du zodiaque, qu’il le veuille ou non. Fini le temps où il buvait des bières dans son jacuzzi et se remémorait ses jours de gloire sur la glace. Il doit désormais combattre le mal, à commencer par les créatures extraterrestres qui veulent décimer l’humanité.

      C’est le match le plus important de sa vie et, s’il réussit, il obtiendra quelque chose de mieux qu’un trophée poussiéreux sur sa cheminée.

      Il gagnera en amour.

      

       Le Treizième Signe du Zodiaque
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      "Il est temps pour moi de prendre ma retraite."

      Balance lâcha sa bombe, et Bélier ne put s’empêcher de s’écrier : "Tu choisis de démissionner maintenant ?"

      C’était toujours pénible de perdre un guerrier, mais dans ce cas précis, le moment ne pouvait pas être plus mal choisi. Au cours de la semaine précédente, ils avaient eu du mal à faire face à une vague inattendue de meurtres, commis à des centaines et des milliers de kilomètres les uns des autres, mais partageant tous les mêmes caractéristiques violentes. Cela ressemblait presque à l’œuvre d’un monstre particulier, mais quelle créature avait la capacité d’être à plusieurs endroits à la fois ?

      Balance, le visage impassible, se tenait devant le bureau de Bélier et prit une profonde inspiration avant de dire : "Je n’en peux plus. Ma famille a besoin de moi." Cette annonce n’était pas tout à fait surprenante. Balance s’était éloigné de ses frères et de ses devoirs depuis des années.

      "Est-ce que cela doit se faire immédiatement ? Tu as vu la recrudescence de la violence monstrueuse. Aujourd’hui plus que jamais, nous avons besoin de tout le monde pour nous battre."

      La réprimande fit relever le menton de Balance. "Et qui protège ma famille quand je suis en mission ?"

      "Elles seraient en sécurité si tu les amenais à la tour." D’autres guerriers qui avaient des partenaires et des enfants l’avaient fait.

      "Ce n’est pas une vie pour elles," rétorqua Balance. "Mes enfants méritent une éducation normale avec d’autres enfants. Sans compter que je ne peux pas abandonner ma femme ici et m’enfuir sans explication."

      "Une explication qui n’aurait pas été nécessaire si tu avais été honnête avec elle dès le début." Balance avait choisi de garder secrète son identité de guerrier du zodiaque.

      "C’est trop tard maintenant. Je ne sais pas pourquoi tu t’inquiètes autant. Je suis sûr que je serai remplacé d’ici peu."

      "Par quelqu’un qui aura besoin de plusieurs semaines d’entraînement." Bélier n’aurait pas su dire pourquoi il essayait de convaincre Balance. Un guerrier qui avait perdu sa raison d’être ne serait qu’un handicap.

      "Je suis désolé, mais ma décision est prise. Je dois le faire."

      "Dans ce cas, je te souhaite bonne chance, mon frère." Bélier tendit la main, et Balance la serra fermement avant d’étreindre Bélier.

      "Ce fut un honneur de combattre à tes côtés," murmura Balance, la voix rauque d’émotion.

      Bélier le serra à son tour dans ses bras. "Tu vas nous manquer."

      "Quand puis-je quitter mon poste ?"

      "Je suppose qu’il n’y a pas lieu d’attendre. Rendons-nous dans la salle du portail."

      Comme tous les guerriers avaient été déployés en mission, seuls Bélier et sa femme, Sage, seraient présents pour la cérémonie. Il s’agissait moins d’un rituel que d’une destitution de pouvoirs. Balance se tint debout sur son sigil, pour la dernière fois, et inclina la tête. Il n’y avait rien à dire. La magie qui les avait transformés en guerriers du zodiaque lisait dans le cœur de ceux qui servaient et savait quand le moment était venu de les laisser partir.

      Le plus triste était de perdre un ami. Une fois qu’un guerrier partait, les frères coupaient tout contact. Ils devaient le faire, car leur ancien ami ne se souviendrait plus d’aucun d’entre eux. Les années de service de Balance, tous ces souvenirs et ces expériences accumulés pendant qu’il servait les étoiles, s’estomperaient. Hélas, ceux qui avaient servi avec lui n’oublieraient jamais.

      Une lumière clignota, et Balance, désormais Jonathon Montgomery, disparut, les laissant avec un guerrier de moins.

      Sage, berçant leur enfant dans un porte-bébé, posa une main sur le bras de Bélier et murmura : "Je suis désolée."

      "Je savais que ça allait arriver, mais ça reste dur à accepter." Bélier soupira. Il avait commencé à voir des signes avant-coureurs des années auparavant, lorsque Balance s’était éloigné de ses frères et avait refusé certaines missions. Il avait espéré que le réaffecter à la surveillance du portail d’Athènes lui donnerait une chance de se remettre et de reprendre ses esprits. Cela n’avait manifestement pas fonctionné. Bélier jeta un coup d’œil à sa femme. "As-tu une idée de qui va le remplacer ?"

      "Non. Mais je vais essayer de me renseigner après avoir couché le petit pour la sieste."

      Voyante qui guidait les zodiaques depuis longtemps, Sage, épuisée, avait du mal à utiliser ses dons de voyance depuis la naissance de leur enfant.

      "Devrais-je parler à Olivia ? Elle sait peut-être quelque chose." La petite fille de Lion avait également le don de voir des branches du futur, mais son âge, son vocabulaire limité et son expérience de la vie rendaient difficile l’interprétation de ses visions.

      "Ça ne coûte rien d’essayer, mais ne t’inquiète pas si elle ne peut rien te dire sur notre prochain Balance. Je doute que nous ayons à attendre longtemps." Bien que les constellations n’aient jamais révélé le processus qu’elles utilisaient pour choisir un candidat, le poste de guerrier — et d’avatar — ne resterait pas vacant longtemps.

      Bélier prit la main de Sage alors qu’ils commençaient à monter les nombreux escaliers menant à leur appartement, s’arrêtant au niveau de la salle à manger pour leur repas de midi. Sage caressa la tête du petit haricot et soupira. "J’espère que Jonathon trouvera l’équilibre qu’il recherche."

      "Moi aussi, mais son timing est nul. Nous n’avons jamais été aussi occupés. Quelque chose a changé, car ce genre de violence dans autant d’endroits à la fois est sans précédent."

      "Le changement n’est pas toujours une mauvaise chose." Elle sourit au bébé. "Mais je suis d’accord, il se passe quelque chose."

      "Je ne comprends toujours pas pourquoi tu as pensé qu’il valait mieux envoyer Verseau sur le terrain plutôt que d’y aller moi-même. C’est un as quand il s’agit de trouver des points communs entre différents événements."

      "Même si je ne le vois pas encore, une autre tâche t’attend." À peine eût-elle murmuré ces mots que le regard de Sage se perdit dans le vague, signe qu’une vision l’envahissait. "Je vois Verseau revenir dans les prochains jours et, à partir de là, travailler avec acharnement pour résoudre le mystère."

      "Bien. Si quelqu’un peut trouver un lien entre ces événements, c’est bien lui." Bélier et les ordinateurs ne faisaient pas bon ménage.

      "Malheureusement, ni lui ni les autres ne seront de retour à temps pour le match de hockey de samedi soir à Toronto, dans l’Ontario, au Canada. Ce sera à toi d’y assister."

      Il haussa les sourcils. "Tu sais bien que je ne m’intéresse pas au sport."

      "Tu devrais. C’est la finale de la Coupe Stanley, et c’est un match exceptionnel. Les Maple Leafs jouent en finale, ce qui n’est pas arrivé depuis 1967."

      "Je m’en fiche toujours." Et depuis quand Sage s’y connaît-elle en sport ?

      "Quoi qu’il en soit, tu dois y aller."

      "Et te laisser seule ? Pas question." Bélier ne participait que rarement aux missions, car son rôle consistait davantage à les coordonner. Sans compter qu’il s’était depuis longtemps fixé pour règle de ne jamais quitter la tour sans au moins un guerrier pour la garder.

      "Tu n’as pas le choix. Tu dois y aller. Je t’ai déjà acheté un billet, et il n’était pas donné."

      Quand Sage campait sur ses positions, un guerrier devait toujours l’écouter, car elle n’insistait jamais sans raison.

      "Je suppose qu’il va se passer quelque chose."

      Ses yeux tourbillonnaient tandis qu’elle prenait le ton de ce qu’il appelait "la voix de la prophétie".

      "De la glace brisée. Du sang. La mort. Les cris des innocents résonnent dans le monde entier, leur mort annonçant le début de notre fin. " Sage sortit de sa transe et secoua la tête.

      "On dirait que je devrais amener plus que moi-même à ce jeu. Je devrais peut-être rappeler certains guerriers."

      Elle secoua la tête. "Je n’ai vu que toi."

      "Moi seul contre tout ce qui va arriver ?" Il ne put s’empêcher d’adopter un ton sceptique.

      "Même si tu amenais tous les guerriers, cela ne changerait rien. La tragédie frappera."

      "Alors, pourquoi s’embêter à y aller ? Tu sais que je déteste te laisser seule. Encore plus maintenant avec le bébé."

      "Compte tenu de nos rôles, il ne s’agit jamais de ce que nous voulons, mais de ce que nous devons faire."

      Un rappel dont Bélier n’aurait pas dû avoir besoin, et à ce moment-là, il envia Balance d’être libéré du fardeau de protéger le monde. Ne connaîtraient-ils jamais la paix ?
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      Grayson laça ses patins et fit abstraction du bruit de ses coéquipiers. Le match à venir, le dernier de sa carrière professionnelle dans la NHL, serait intense. Les Maple Leafs n’avaient pas atteint la finale de la Coupe Stanley depuis les années 60. Ils avaient disputé six matchs jusqu’à présent et le score était de trois partout. Ce dernier match allait déterminer le vainqueur.

      S’ils y parvenaient, Grayson terminerait sa carrière en beauté. Maintenant, s’il pouvait seulement savoir ce qui allait suivre.

      Comment un homme d’une quarantaine d’années, qui avait consacré toute sa vie au hockey depuis qu’il était capable de tenir une crosse, pouvait-il se reconvertir dans une autre carrière ? Certains amis bien intentionnés lui avaient suggéré de se tourner vers le métier d’entraîneur. Il pourrait peut-être voir si l’équipe du Canada voulait de lui, ou certains clubs sportifs locaux. C’était une option, sauf qu’il ne savait pas vraiment comment enseigner quelqu’un à devenir un bon joueur. Certains avaient étudié le jeu, pouvaient débiter des stratégies et expliquer comment elles fonctionnaient. Grayson se contentait de monter sur la glace, bâton à la main, et de se laisser guider par son instinct. Son père disait souvent que Grayson voyait la glace, prédisait les mouvements des autres et prenait de l’avance sur eux. Comment expliquer quelque chose qui lui était toujours venu naturellement ?

      Il valait mieux oublier le coaching. Que lui restait-il d’autre ? Son copain Ralph lui avait dit qu’il devrait se mettre à la boxe. Après tout, il n’avait jamais hésité à jeter les gants et à tabasser un connard qui pensait pouvoir s’en tirer en le provoquant ou en lui faisant un croche-pied. Lui vivant, jamais. Il avait dépassé Tie Domi, l’icône des Leafs, en matière de pénalités et pourrait bien ravir la première place détenue par Tiger Williams s’il était expulsé de la glace pendant au moins sept minutes lors de ce dernier match.

      Comment cela apparaîtrait-il sur son CV ?

      L’entraîneur principal entra dans le vestiaire et lança un discours à la fois inspirant et menaçant. S’ils perdaient, il y avait de fortes chances que le propriétaire se débarrasse d’une bonne partie des joueurs et du personnel. Après tout, ces derniers matchs devraient être un jeu d’enfant, vu qu’ils avaient battu leurs adversaires sans faute pendant la saison régulière.

      Grayson se tint avec les autres lorsqu’il fut temps de se taper dans les mains et de pousser un cri viril pour se motiver avant le match. Les jeunes joueurs étaient surexcités et bondissaient sur leurs patins avec enthousiasme et énergie. Les vétérans, comme Grayson, se retenaient. Partir trop vite et trop fort dès le début le laisserait épuisé et apathique.

      L’équipe sortit des vestiaires et se dirigea vers la patinoire sous les acclamations des fans qui remplissaient le stade. Alors que certains joueurs saluaient et faisaient le show, Grayson s’étirait tout en patinant lentement autour de la patinoire, assouplissant et détendant ses muscles endurcis par des années d’entraînement intensif. Que ferait-il lorsqu’il n’aurait plus à s’entraîner sept jours sur sept ? Espérons qu’il ne grossirait pas. Il ferait mieux de trouver rapidement un passe-temps actif.

      L’hymne national canadien retentit, et Grayson posa une main sur son cœur et ferma les yeux, incapable de réprimer un sentiment de nostalgie, sachant que ce serait la dernière fois qu’il serait sur la glace pour l’hymne patriotique.

      En tant que défenseur de la première ligne, il était sur la glace lorsque la rondelle fut mise en jeu. Il fut le premier à être envoyé au banc des pénalités pour avoir levé sa crosse trop haut. Il fut le premier à marquer, bien qu’il fût défenseur. Il fut le premier à jeter les gants lorsque le numéro dix-huit se mit à rire après avoir percuté leur gardien de but.

      En somme, un match comme les autres pour lui.

      Vers la fin de la troisième période, alors que le score était de un partout, Grayson s’empara du palet et patina à toute vitesse pour s’échapper. Il contourna la défense adverse et se dirigea vers le but. Le gardien, à demi accroupi, attendait pour l’arrêter et tenta de l’intimider du regard.

      Grayson garda les yeux rivés sur son objectif. Le coin supérieur gauche. Alors qu’il reculait son bâton pour frapper le palet, la glace explosa.

      La violence du choc le projeta sur le dos et il se cogna la tête violemment. Heureusement qu’il portait un casque, sinon il aurait pu être assommé. Il lui fallut quelques secondes d’étourdissement "Mais qu’est-ce qui vient de se passer ?" avant de pouvoir enregistrer quoi que ce soit. Tout d’abord, les cris, non pas de plaisir ou d’excitation, mais de terreur. Grayson, encore légèrement étourdi, s’assit et fut bouche bée. D’une part, un énorme trou s’était formé dans la glace. La deuxième chose qui attira son regard, ce fut le gardien de but, étendu devant le filet, du sang coulant et fumant sur la surface froide. Pourquoi personne ne l’aidait-il ?

      Wh-h-ohm.

      Le bruit étrange fit tourner sa tête, et il cligna des yeux, puis cligna à nouveau en voyant une créature à deux pattes, quatre bras et une queue, qui pointait une sorte de bazooka vers la foule hurlante et en fuite.

      Wh-h-ohm.

      Le bazooka tira un rayon de lumière bleue et fit disparaître une partie des sièges. Ils s’évaporèrent littéralement. Quant aux personnes prises au piège dans l’arène ? Elles n’eurent aucune chance.

      Un coup d’œil de l’autre côté révéla deux autres créatures, escaladant la vitre de l’arène et se jetant sur les gens qui avaient décidé de rester bouche bée plutôt que de s’enfuir. Les éclaboussures de sang des personnes attaquées incitèrent les autres badauds à se mettre en mouvement. Mais où pouvaient-elles aller ? Le stade bondé ne pouvait contenir la ruée effrénée des gens paniqués. Ils se bousculaient comme si cela pouvait faire avancer plus vite ceux qui les précédaient. Les spectateurs auraient dû trouver une autre sortie ou se cacher, car ils étaient devenus des proies faciles pour les monstres en chasse.

      Grayson grimaça en voyant des gens se faire déchiqueter par les deux créatures.

      Wh-h-ohm.

      Une autre partie des gradins disparut, et Grayson comprit enfin que s’il ne bougeait pas, il finirait par mourir, comme Tommy, son partenaire de défense, qui gisait en deux morceaux sur la glace.

      Se relevant, Grayson regarda autour de lui à la recherche du meilleur endroit pour s’échapper et remarqua une personne qui ne se précipitait pas. L’homme, corpulent et déterminé, enjamba les sièges, car l’escalier était bloqué, et se dirigea vers la créature qui avait arraché une tête et était en train de la manger.

      Ce type était-il complètement fou ? Apparemment oui, car il s’avança sur la glace et sortit un putain de pistolet. Il tira et fit un trou dans la tête du monstre avant de viser immédiatement la créature avec le bazooka. La chose dut sentir la menace qui pesait sur elle, car elle se retourna dans un crissement et pointa son canon sur l’homme courageux, et bientôt mort, qui restait sur place.

      Wh-h-ohm.

      Le rayon d’énergie frappa l’homme qui se tenait debout, impassible, et qui leva simplement le bras, comme pour se protéger…

      Eh bien, merde. D’une manière ou d’une autre, sa manche dévia l’attaque vers le monstre, qui explosa en morceaux.

      Oui, bon sang ! Au moins quelqu’un faisait quelque chose, et mieux encore, ce type venait de prouver que ces créatures pouvaient être tuées.

      L’homme se dirigea vers l’autre côté de l’arène, se dirigeant vers les deux monstres qui se frayaient un chemin à travers la foule. Le type ne vit pas la créature qui rampait hors du trou dans la glace, mais Grayson, lui, la vit. Il patina vers elle, les fissures à la surface lui rappelant l’époque où il s’entraînait sur l’étang près de chez lui quand il était enfant. La surface était bosselée, mais suffisamment glissante pour que ses lames puissent adhérer. Il avait réussi à garder son bâton et, lorsqu’il fut assez près de la créature, il la frappa à la tête, pas assez fort pour la tuer, mais suffisamment pour l’empêcher de poursuivre l’homme.

      Elle tournoya et siffla, visiblement énervée. Grayson la regarda droit dans les yeux — elle en avait trois — et grogna : "Retourne en enfer, enfoiré."

      Quand le monstre se précipita sur Grayson, celui-ci brandit son bâton et s’en servit pour empêcher la mâchoire déchaînée de le mordre. Le salaud n’était peut-être pas aussi grand que Grayson, et pesait peut-être la moitié de son poids, mais il était fort. Grayson planta les pointes de ses lames dans la glace et repoussa la créature en grognant, se demandant comment sortir de cette impasse. Il n’avait pas d’arme à feu. Il ne voulait pas approcher ses poings de la gueule de la créature. Si seulement il avait eu une arme.

      L’idée lui vint soudainement, ou plutôt, le souvenir des accidents qu’il avait vus au cours de sa carrière. Lâchant son bâton de hockey, il pivota et leva la jambe, la faisant tournoyer — plus précisément, la lame — à travers le ventre du monstre.

      Les entrailles se répandirent, ainsi qu’un liquide noir qui devait être du sang. Le monstre ne mourut pas en silence. Il poussa un cri qui fit mal aux oreilles. Apparemment, c’était un appel à ses copains, car soudain, deux autres apparurent dans le trou béant, regardant par-dessus le bord avec leurs horribles têtes bulbeuses à trois yeux.

      Ils hurlèrent en se précipitant vers Grayson, ce qui le poussa à s’enfuir dans la direction opposée, rapidement, car ses patins lui donnaient un avantage sur la glace.

      Il ne s’attendait pas à ce qu’ils utilisent leurs griffes pour s’agripper.

      Son instinct le poussa à s’accroupir. Heureusement, car un monstre passa au-dessus de sa tête. Il heurta la surface glissante et glissa, s’écrasant contre la bande. Une femme apparut de l’autre côté, les yeux écarquillés de terreur, tenant les mains de deux enfants.

      Le monstre décida que Grayson n’était pas le casse-croûte le plus appétissant et se mit à frapper la vitre. Et que fit cette stupide mère ? Elle resta là à le regarder au lieu de s’enfuir.

      Putain de merde.

      Avant que Grayson ne puisse faire quoi que ce soit pour aider, la deuxième créature, qu’il avait oubliée, le percuta dans le dos et le projeta face contre terre sur la glace. Heureusement qu’il portait un protège-dents, sinon il se serait mordu la langue. Mais le choc lui fit mal et il expira bruyamment.

      Sa vie aurait pu s’arrêter là si le coup de feu n’avait pas retenti. Le poids lourd qui l’écrasait se relâcha. Grayson grogna en s’efforçant de le soulever.

      Et que fit-il ensuite, idiot comme il était ? Il se releva immédiatement et se précipita sur le monstre qui essayait de se faufiler à travers le trou qu’il avait fait dans la vitre de protection, bavant d’impatience à l’idée de dévorer la maman immobile et ses enfants en pleurs.

      Trop près pour effectuer un coup de pied tournant correct, Grayson se jeta plutôt sur le dos du monstre, enroulant son bras autour de son cou musclé et serrant fort tout en tirant vers l’arrière.

      La créature se tortilla et grogna sous son emprise. Elle ne tarderait pas à se libérer. Grayson leva le pied et enfonça la lame de son patin dans sa colonne vertébrale. Ce n’était pas exactement un coup mortel, mais la créature cessa de se tortiller aussi violemment, craignant sans doute de causer davantage de dégâts.

      Et pourtant, la mère continuait à observer, ce qui poussa Grayson à crier : "Tu veux bien foutre le camp d’ici ?"

      Apparemment, elle avait eu besoin d’instructions pour agir, car elle se réveilla soudainement et commença à traîner ses enfants vers la sortie indiquée.

      Au moins, ce côté de l’arène avait réussi à se vider presque entièrement, à l’exception des idiots qui pointaient leurs caméras pour diffuser en direct. Peut-être que sa mort allait devenir virale, car Grayson ne voyait aucun moyen de s’en sortir vivant.

      Le monstre qu’il tenait fermement le repoussa, et tandis que Grayson volait dans les airs, il vit d’autres monstres sortir du trou dans la glace. Ils étaient trop nombreux pour qu’il puisse les vaincre, et pourtant, il ne pouvait pas s’enfuir. Chaque monstre qu’il pouvait mutiler ou abattre représentait au moins une vie qu’il pouvait sauver.

      Au diable la retraite. Il était temps de livrer son dernier combat.

      Grayson laissa tomber ses gants et cria : "Allez, bande d’enfoirés." Plus de courage que de cervelle, disait toujours sa mère. Mais elle l’avait aussi bien élevé.

      Il fit de son mieux alors que les créatures se précipitaient vers lui, se mettant en rotation avec un pied tendu pour voir combien il pouvait en trancher en tournoyant comme une toupie. Lorsqu’il vacilla, il se remit immédiatement debout et attrapa la tête du monstre qui se jetait sur lui, faisant de son mieux pour éloigner ses dents acérées de sa gorge. Il doutait que son protège-cou puisse le protéger contre une morsure.

      Cependant, pendant qu’il luttait avec l’un d’eux, d’autres s’approchèrent, lacérant son équipement de protection et déchirant sa chair.

      Le mordit.

      Le lacéra.

      Le fit trébucher.

      Un monstre tomba sur lui et Grayson faillit s’évanouir. Malgré le rugissement dans ses oreilles, il entendit un homme haleter : "D’où vous sortez, bordel ? Putain, j’aurais dû apporter un plus gros flingue."

      Grayson faillit rire de l’agacement de l’homme. Cela se traduisit par une quinte de toux qui fit que le poids qui pesait sur lui fut projeté sur le côté.

      "Merde, tu es encore en vie. Tu t’en es bien sorti, fiston."

      Fiston ? L’homme qui le regardait était probablement plus jeune que Grayson de quelques années.

      "Désolé, mais tu ne t’en sortiras pas, fiston. Fais-moi signe et je mettrai fin à tes souffrances, c’est le moins que je puisse faire. Mais décide-toi vite. D’autres monstres arrivent."

      On dirait qu’il n’aura pas à s’inquiéter de prendre du poids à la retraite.

      "Fais-le," croassa-t-il.

      Allongé sur la glace, étouffé par son propre sang, regardant la mort dans ses yeux bleus ardents, il entendit une voix dans sa tête.

      Servirais-tu l’humanité et protégerais-tu le monde pour avoir une seconde chance de vivre ?

      Quelle vie ? La sienne était nulle. Peut-être que c’était la meilleure option.

      Et si tu pouvais devenir un défenseur, quelqu’un qui a un but ?

      Tu me proposes un travail ? Il faillit rire de l’ironie de son subconscient qui tentait d’apaiser ses dernières inquiétudes.

      Une pointe de frustration teinta la question suivante. Veux-tu être un héros ou non ?

      Bien sûr, mais seulement si je n’ai pas à porter de collants.

      Dans ce cas, bienvenue chez les Guerriers du zodiaque.

      Quoi ? Avant même qu’il ait pu commencer à réfléchir à l’absurdité de ses dernières pensées, un éclair de lumière vive l’enveloppa et l’entraîna dans un endroit froid et sombre.

    

  


  
    
      
        
          2

        

        
          
            [image: ]
          

        

      

    

    
      Heureusement que Bélier s’était rendu au match de hockey armé. Mais bon, il ne sortait jamais de la tour sans une arme quelconque. Cela aurait toutefois été utile d’avoir un pistolet plus puissant, peut-être des grenades, et certainement des renforts. Bien qu’il n’aimât généralement pas critiquer sa femme, il ne comprenait pas pourquoi Sage ne lui avait pas demandé de rassembler tous les guerriers pour contrer les extraterrestres qui avaient afflué depuis les sous-sols de l’arène. Les pertes humaines étaient stupéfiantes.

      Bélier avait fait de son mieux pour tuer et couvrir les spectateurs en fuite, mais il ne pouvait pas tout faire. Chaque fois qu’il en abattait un, d’autres apparaissaient pour prendre sa place. Comme si leur force brute, leurs griffes et leurs mâchoires déboîtées (pour mieux mordre) ne suffisaient pas, certaines de ces créatures brandissaient des armes. Des armes qu’il n’avait jamais vues auparavant, ce qui signifiait qu’ils étaient probablement des extraterrestres, car aucun monstre sur Terre, passé ou présent, n’avait jamais utilisé de canon à énergie.

      Heureusement qu’il portait ses brassards étoilés. Ils déviaient le rayon qui lui était destiné, mais bon sang, ça chauffait ! Son bras allait avoir besoin d’un peu de pâte de poussière d’étoiles, car cela allait lui faire mal plus tard.

      Une autre surprise ? Il semblerait que les extraterrestres n’étaient pas la
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